Synthèse de chimie 4ème


D
ans l’eau, les métaux et les non-métaux s’ionisent : ils deviennent des ions en perdant un ou des électrons ou en gagnant un ou des électrons. 

U
n métal s’ionise toujours positivement : il possède autant de charges électriques positives qu’il a perdu d’électrons. Il peut perdre autant d’électrons qu’il en possède sur sa couche électronique la plus externe : il adopte ainsi la configuration électronique du gaz rare qui est avant lui dans le tableau périodique. L’ionisation rend l’atome moins réactif, c’est une stabilisation. L’équation d’ionisation s’écrit :

M                           M n+ + n e-
U
n non-métal s’ionise toujours négativement : il possède autant de charges électriques négatives qu’il a gagné d’électrons. Il peut gagner autant d’électrons qu’il a de places libres sur sa couche électronique la plus externe : il adopte ainsi la configuration électronique du gaz rare qui est après lui dans le tableau périodique. L’ionisation rend l’atome moins réactif, c’est une stabilisation. L’équation d’ionisation s’écrit :

M’  + n e-                                        M’ n- 

Quelques exemples :

1. Le potassium possède un électron sur sa dernière couche électronique. C’est un métal (cfr. Tableau de Mendeleev) : il s’ionise donc positivement en perdant les électrons de sa dernière couche et en adoptant la configuration électronique du gaz rare qui le précède dans le tableau périodique, ici l’argon. L’équation s’écrit : K                          K + + e-
2. L’aluminium possède trois électrons sur sa dernière couche électronique. C’est un métal (cfr. Tableau de Mendeleev) : il s’ionise donc positivement en perdant les électrons de sa dernière couche et en adoptant la configuration électronique du gaz rare qui le précède dans le tableau périodique, ici le néon. L’équation s’écrit : Al                         Al 3+ + 3 e-   

3. L’azote possède cinq électrons sur sa dernière couche électronique. C’est un non-métal (cfr. Tableau de Mendeleev) : il s’ionise donc négativement en gagnant autant d’électrons qu’il possède de places libres sur sa dernière couche (le maximum est huit électrons) et en adoptant la configuration électronique du gaz rare qui le suit dans le tableau périodique, ici le néon. L’équation s’écrit : N  +  3 e-                    N 3-   

4. L’iode possède sept électrons sur sa dernière couche électronique. C’est un non-métal (cfr. Tableau de Mendeleev) : il s’ionise donc négativement en gagnant autant d’électrons qu’il possède de places libres sur sa dernière couche (le maximum est huit électrons) et en adoptant la configuration électronique du gaz rare qui le suit dans le tableau périodique, ici le xénon. L’équation s’écrit :  I  + e-                        I – 

U

1. ne solution aqueuse contenant des ions conduit l’électricité. Une substance qui, à l’état fondu ou dissous, libère des particules chargées positivement et négativement en nombre égal est un électrolyte. Un ion positif s’appelle un cation, un ion négatif s’appelle un anion. Quatre grandes classes de substances chimiques sont des électrolytes :

2. Les bases : MOH


M  +  + (OH) –
3. Les hydracides : HM’             H +  +  M’ – 

4. Les oxacides : HM’O              H +  + (M’O) – 

5. Les sels :

MM’

M +   +  M’ – 

C

haque atome possède dans le tableau périodique un numéro, appelé numéro atomique et symbolisé par la lettre Z. Ce numéro atomique nous donne le nombre de protons et d’électrons qui constituent l’atome. Le nombre de particules non chargées, appelées neutrons et symbolisées par n0, s’obtient par calcul en soustrayant du nombre de masse, symbolisé par A, le nombre de protons. Le nombre de neutrons peut varier d’un atome à l’autre d’un même élément : ce sont les isotopes de l’élément. Pour différencier les isotopes d’un élément, on fait précéder le symbole de l’élément du nombre de nucléons (protons + neutrons) noté en exposant :

35Cl et 37Cl, 14C  13C et 12C  par exemple. Attention, le nombre de protons d’un élément ne varie jamais ! ! !



L

a tendance d’un atome à s’ioniser positivement ou négativement est mesurée par une grandeur appelée l’électronégativité, symbolisée par  (, et notée de 0 à 4. Plus l’électronégativité est élevée, plus l’atome a tendance à s’ioniser négativement et possède donc un caractère non-métallique prononcé. A l’inverse, moins l’électronégativité est élevée, plus l’atome a tendance à s’ioniser positivement et possède donc un caractère métallique prononcé. La frontière entre métal et non-métal est marquée par l’hydrogène dont l’électronégativité vaut 2,1. Si un atome possède une électronégativité inférieure à 2,1 c’est un métal et il s’ionise positivement à concurrence des électrons qu’il peut perdre. Si un atome possède une électronégativité supérieure à 2,1 c’est un non-métal et il s’ionise négativement à concurrence des électrons qu’il peut gagner.



L

orsqu’ils s’assemblent pour former des molécules, les atomes sont solidarisés entre eux par une ou des liaisons chimiques. Une liaison chimique est dite ionique si elle est assurée par l’attraction qu’exercent les uns sur les autres des ions de signes contraires (forces de coulomb). Une liaison chimique est dite covalente si elle est assurée par au moins une paire d’électrons liants qui se positionnent entre les noyaux de manière à diminuer la répulsion entre charges positives (chacun des deux atomes participant à la liaisons apporte un des deux électrons de la paire liante). Entre la liaison ionique pure et la liaison covalente pure existe un troisième type de liaison ni tout à fait ionique, ni tout à fait covalente : la liaison covalente polarisée. La liaison covalente polarisée naît entre atomes d’électronégativités différentes : l’atome le plus électronégatif attire à lui les électrons liants et il apparaît des charges électriques partielles notées (+ et (-. Si la différence de valeur d’électronégativité est supérieure à 1,9 on considère que la liaison est ionique (en fait à caractère ionique prépondérant). Si la différence de valeur d’électronégativité est inférieure à 1,9 on considère que la liaison est covalente (en fait à caractère covalent prépondérant). Une règle simple veut qu’une liaison ionique réclame la présence d’un métal, alors qu’une liaison covalente réclame l’absence d’un métal. 



I

l arrive que mise en présence l’une de l’autre des substances chimiques réagissent entre elles pour en former d’autres. Certaines réactions se déroulent sans échange d’électrons, ce sont les métathèses. D’autres mettent en œuvre des échanges d’électrons, ce sont les oxydoréductions. Qui dit échange d’électrons dit variation du nombre d’oxydation. Un atome qui cède un ou plusieurs électrons voit son nombre d’oxydation augmenter d’autant (on dit que l’atome est oxydé): il est appelé réducteur. Un atome qui gagne un ou plusieurs électrons voit son nombre d’oxydation diminuer d’autant (on dit que l’atome est réduit): il est appelé oxydant. Le résultat final est un transfert d’électrons du réducteur vers l’oxydant. Le nombre d’électrons perdus par le réducteur est évidemment égal au nombre d’électrons gagnés par l’oxydant. 
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